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LA FOURRURE, ARME DE LA GUERRE FROIDE 

Boycottez les fourrures russes ! Achetez américain! Tels sont 
les slogans que ces mannequins de grandes maisons de four-
rure américaines ont promenés dans les rues de New-York. 
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La neutralité est une chimère 
Pourquoi devons - HOU choisir 7 
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UNE ARISTOCRATIE POURRIE 
PREPARA LE COMMUNISME 
La fin de l'ancienne Russie 

Tous ceux qui parlent de la Russie nouvelle devraient bien 
connaître l'ancienne, et la meilleure façon de la bien connaître, 
c'est de nous reporter aux mémoires et aux souvenirs. Nous te-
nons à ce point de vue, avec les souvenirs du Prince Youssou-
poff, qui viennent d'être publiés, une mine d'or. Le Prince Yous-
soupoff qui, aujourd'hui, a passé la soixantaine, fut ce jeune aris-
tocrate qui, en janvier 1917, avec quelques compagnons, dont le 
député Pourichkiévitch, abattit dans son propre palais où il l'avait 
invité, le moine Raspoutine, ce moine lubrique qui était parvenu 
à dominer l'impératrice, allemande puérilement mystique, laquelle 
dominait le faible Nicolas II. 

LesEtrangerscheznaus 

L'épuration équitable 

Le plébiscite national 

La récente mésaventure arrivée 
au ministre des Affaires Etrangè-
res d'Irak, M. Djamali, m'oblige 
à revenir sur cette question de la 
NEUTRALITE des Etats du Mo-
yen-Orient, question que j'ai sou-
vent traitée, mais qui reste d'une 
brûlante actualité tant qu'elle ne 
sera pas résolue. 

Or, M. Djamali avait exprimé 
l'opinion que les pays arabes de-
vaient s'aligner avec les Puissan-
ces occidentales. Il a été, aussi-
tôt, violemment pris à parti et 
par sa propre presse irakienne et 
par celle des autres Etats de la 
Ligue. On dit, même --- si ce n'est 
pas chose faite ---- qu'il sera obli-
gé à remettre sa démission. Pa-
reille aventure, avant le coup d'E-
tat du colonel Chichakli, était ar-
rivée à un ministère syrien. C'est 
que l'opinion publique des pays 
arabes, étrangère à la ri - 
valité des deux Blocs mondiaux 
en présence, voudrait bien ne pas 
être entraînée dans la conflagra-
tion et laisser ces « impérialistes 
communisants ou capitalisants » 
en découdre entre eux. 

En principe, on ne saurait blâ-
mer cette opinion publique. Ap-
paremment, elle n'a pas à s'em-
barquer en cette « galère », et, en 
dehors de la mêlée, il y aurait de 
bons bénéfices à escompter dans 
un commerce lucratif avec l'un 
ou l'autre belligérant, voire avec 
tous les deux... 

Malheureusement, ceci n'est 
qu'un rêve... Bon gré, mal gré, les 
régions du Moyen-Orient, seront 
occupées, piétinées, serviront de 
champ de bataille. C'est ce 
qu'ont réalisé les Turcs, hommes 
essentiellement réalistes et ils ont 
choisi I 

En effet, il n'est qu'a jeter un 
coup d'oeil sur la carte du mon-
de pour voir que, dans cette lon-
gue frontière, défendue, ici, par la 
nature, là, par des armées prêtes 
à faire face, le Moyen-Orient 
constitue le point faible, la ligne 
de rupture pour l'assaillant du 
Nord, le point de départ des rip-os-
tes aériennes pour le défenseur 
de l'Ouest. Ajouter: la riche proie 
des pétroles, l'accès aux mers du 
Sud, la route des Indes. 

Que ce soit peur de recevoir des 
coups, perspectives de gains ines-
pérés, désintéressement religieux 
comme chez les Frères Musul-
mans, aucune de ces raisons ne 
souffre la discussion. 

11 a toujours mieux valu rendre 
coup pour coup que de les sup-
porter sans se battre, c'est du 
moins l'opinion des Turcs et des 
Grecs qui constituent le premier 
bastion de la défense. Quant à 
l'occupation, nous ne pourrons 
l'éviter et il nous faudra entrer 
dans un système politique et éco-
nomique où notre sort sera réglé. 
L'argument du désintéressement 
religieux est le plus fallacieux de 
tous. Musulmans, chrétiens, isra-
élites, nous relevons d'une com-
mune religion aux mêmes princi-
pes de base, tendant aux mêmes 
idéaux de culture et de civilisa-
tion. Nous sommes solidaires de-
vant le matérialisme marxiste qui 
méprise les valeurs spirituelles, 
fait fi de la dignité humaine ---
qui place chaque homme respon-
sable devant son Créateur -- et, 
cela, pour le rendement matériel 
de la horde, le culte du Dieu-
Etat. 

Cependant, les pays du Moyen-
Orient, chez qui les forces reli-
gieuses sont si vives et si puissan- 

tes, ne veulent pas entrer dans 
le camp de leurs alliés naturels 
vers lequel les poussent et leurs 
intérêts et leurs aspirations. Les 
hommes d'Etat qui les dirigent et 
qui, en présence des réalités, sont 
obligés de prendre une vue plus 
large de la conjoncture mondia-
le, ont, pour la plupart, fait leur 
choix qui est celui du camp occi-
dental. Mais, ils n'osent se pro-
noncer, et, s'ils le font, ils sont vi-
lipendés par une presse passion-
née. 

Il faut bien qu'il y ait une rai-
son à cet état de choses. Les 
masses sont toujours plus sensi-
bles aux difficultés présentes 
qu'aux périls moins immédiats. 
Les nations du Moyen-Orient 
souffrent d'un déséquilibre social 
formidable : l'extrême richesse 
concentrée dans les mains de 
quelques féodaux insolents et 
l'extrême pauvreté dans les mas-
ses laborieuses qui produisent 
cette richesse. Or, les Puissances 
occidentales, par la maladresse 
de leur comportement ont donné 
à ces masses la conviction qu'el-
les soutiennent les féodaux et les 
gavent de leurs prébendes dans 
la mise en valeur de certaines de 
leurs ressources nationales. 

Les Puissances occidentales 
doivent faire leur examen de 
conscience et le plus tôt possible. 
Le mouvement libérateur dont 
l'Egypte vient d'être le théâtre 
leur en fournit l'occasion. 

Puis, elles doivent organiser 
sérieusement leur propagande 
sous des formes réalistes qui 
semblent, précisément exclure l'i-
dée même de propagande. Elles 
doivent s'adresser aux jeunes gé-
nérations instruites ---- qui, déjà, 
accèdent au pouvoir --- et leur 
fournir des arguments sérieux.... 
on n'en manque pas. 

A. BEZIAT. 
P.S. — Certains de nos confrères 

prônent le pacifisme des Soviets. 
Dernièrement, l'ambassadeur d'u-
ne très grande Puissance asiatique 
qui s'est faite le champion du neu-
tralisme, soutenait cette thèse de-
vant un interlocuteur éminent. Fi-
nalement, celui-ci lui dit : « Cro-
yez-vous, Excellence, en la volonté 
pacifique et non impérialiste de la 
Russie ? » Après un soupir, l'am-
bassadeur déclara : « Hélas ! je 
suis persuadé du contraire ! 

Cette conversation s'est tenue 
au Caire. — A.B. 

L'idée de réunir, ou plutôt d'unir, 
au sein d'une Association des in-
dividus ou des groupements ayant 
un idéal ou des intérêts communs 
n'est évidemment pas une nou-
veauté. 

Elle correspond à ce vieux réfle-
xe de l'homme, qui pour opposer un 
front de résistance plus efficace 
aux dangers qui le guettent ou 
pour arriver plus aisément à ses 
fins, se groupe en familles, en tri-
bus, en agglomérations. 

La marque des sociétés humaines 
tant soit peu avancées, ne se re-
trouve-t-elle pas précisément dans 
cette convergence de l'action, dans 
cette conjugaison des présences 
autour d'un certain nombre d'idées 
essentielles, véritables centres de 
gravité, qui déterminent les cro-
yances, les modes de vie, les inté-
rêts supérieurs de la Cité ? 

Ce mouvement concentration- 

Un prince des Mille 
et Une Nuits 

La Russie du dix-neuvième siè-
cle et des premières années du 
vingtième, avait encore à sa tête 
l'aristocratie qu'avaient connue 
les temps d'Ivan le Terrible, de 
Pierre le Grand et de Catherine II. 
Voici, par exemple, ce qu'était le 
trisaïeul du prince Youssoupoff, 
homme en outre cultivé qui avait 

naire, dont le processus biologique 
est au fond irrésistible, va en s'ac-
centuant dans les pays dotés d'une 
armature complexe due à leur évo- 

par Jean Eeonomidès 

lution organisée. En Egypte, il faut 
bien l'admettre, nous sommes en-
core au début de ce cycle, ou peu 
s'en faut. Les idées d'union, de 
solidarité, dans les diverses bran-
ches de l'activité humaine n'ont 
pas été assez répandues et en tout 
cas, n'ont pas reçu des Pouvoirs 
publics l'attention et l'appui qu'el-
les méritent. 

Sans doute, pour ne citer que 
celles-ci, la Fédération des Indus-
tries, les Coopératives agricoles, la 
Fédération des Sports existent-el-
les depuis quelques années. Mais 

(Lire la suite en Page 2 )  

parcouru le Proche-Orient et l'Oc-
cident. Il possédait, entre autres 
choses, le magnifique domaine 
d'Arkhangelskoie. Il en fit un pa-
lais d'une somptuosité telle qu'il 
faut parler de nos palais royaux 
pour avoir un point de comparai-
son. Autour du palais, un parc im-
mense et un jardin zoologique. Non 
loin, deux fabriques, l'une de por-
celaine et l'autre de cristaux dont 
toute la production était réservée 

LE FAMEUX RASPOUTINE 
qui, en un geste érotique, s'écriait: 
« Voici le Sceptre de la Russie. » 
au prince. « L'entretien du parc 
nécessitait une importante main-
d'oeuvre. Le prince Nicolas, dési-
reux de faire d'Arkhangelskoie un 
séjour de grâce et de beauté, avait 
proscrit sur ses terres la culture 
des céréales. Il faisait venir le blé 
d'une propriété voisine pour les 
besoins de ses paysans et ceux-ci 
étaient uniquement occupés à l'en-
tretien et à l'embellissement de ses 
jardins... On racontait que les 
poissons des étangs portaient dans 
les ouïes des anneaux d'or... De-
puis longtemps séparé de sa fem-
me, il entretenait un nombre in-
croyable de maîtresses, danseuses 
ou paysannes. Un habitué du théâ-
tre d'Arkhangelskoie racontait que 
lorsque le corps de ballet était en 
scène, le prince faisait un signe 
avec sa canne et, soudain, toutes 
ces jeunes personnes apparais-
saient entièrement nues... Les vo-
yages du prince étaient une affaire 
compliquée. Il ne se déplaçait ja-
mais sans être accompagné de ses 
amis intimes, de ses maîtresses du 
moment, de son nombreux person-
nel, de ses musiciens avec leurs 
instruments; sans parler de ses 
chiens préférés, singes, perroquets, 
et d'une partie de sa bibliothèque. 
Les préparatifs duraient plusieurs 
semaines et il ne fallait pas moins 
de dix voitures, chacune attelée de 
six chevaux, pour transporter le 
prince et sa suite. C'est dans cet 
équipage qu'il se rendait à Moscou 
à sa résidence d'été où son arrivée 
était saluée par des coups de ca-
non tout comme l'avait été son dé-
part. » 

Le prince mourut en 1821. Cela 
se passait donc sous la Révolution 
française sous le Premier Empire, 
sous la Restauration. Le monde 
moderne, ici, le moyen âge. là. 

Impératrice de Byzance 
Les générations suivantes va-

laient celle-là. La famille Yous-
eoupof f jouissait d'une fortune fa-
buleuse. Aux réceptions, la mai-
tresse de maison, princesse Yous-
soupoff, portait une toilette de 
cour, toute cousue de brillants et 
de perles d'un orient immaculé. 
Grande, d'une beauté plastique ad-
mirable, elle portait le kakosnik, 
orné de perles gigantesques et de 
brillants énormes, bijou qui tenait 
la place du diadème de cour 
et représentait à lui seul, une for-
tune de pierreries. Un déploie-
ment éblouissant de joyaux fan-
tastiques d'Orient et d'Occident, 
complétait l'ensemble. Colliers de 
perles, bracelets d'or massif ornés, 
de motifs byzantins, pendentifs en 
perles et en turquoises, bagues qui 
lançaient des feux de toutes les 
couleurs, donnaient à la princesse 
Youssoupoff l'aspect d'une impé-
ratrice de Byzance. 

Un domaine de 100.000 
hectares 

Quand la guerre de 1914 éclata, 
les Youssoupoff n'avaient, bien 
entendu, plus de nerfs, mais ils a-
vaient gardé des propriétés im-
menses, quelques-unes si éloignées 
qu'ils ne les virent jamais. 

«Une de ces propriétés, raconte le 
prince, située dans le Caucase, s'é-
tendait sur une longueur de deux 
cents kilomètres, au bord de la mer 
Caspienne. Le pétrole y était si a-
bondant que le sol en était comme 
imbibé et que nos paysans en en-
duisaient les roues de leurs cha-
riots... Pour ces lointains déplace-
ments, nous avions un train par-
ticulier où nous étions bien mieux 
installés que nous n'aurions pu l'ê-
tre dans des maisons. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Le point de vue 

du mercanti 
« Je ne vends ni légumes, 

ni fruits, ni viande. Je suis 
habitué à faire de gros bé-
néfices et j'ai beaucoup d'ar-
gent. Je peux perdre un mil-
lier de livres et faire la grè-
ve. Quand je pourrai re-
prendre l'exploitation du 
client, j'aurai vite rattrapé 
le manque actuel à gagner.» 

Qu'en pense le gouverne-
ment ? 

Il y a déjà quelques semaines, 
l'Administration de la Radiodiffu-
sion me priait aimablement de 
prendre ce soir la parole au micro, 
et choisiSsait comme sujet de ma 
causerie : « L'Education de la 
Pensée Politique ». J'acceptai vo-
lontiers cette invitation, à l'époque, 
mais, quand arriva la date fixée, je 
décidai de changer de sujet. Car, 
dans la succession d'événements 
qui se déroulent actuellement dans 
le pays, dans les profonds change-
ments ressentis par le peuple en 
son coeur et son esprit, et qu'il en-
registra également dans ses rela-
tions avec autrui, de même que à 
travers la vie quotidienne, dans 
tout ceci, je me sentais rassuré et 
confiant dans un avenir prospère. 
Je 	me sentais heur eux de 
constater que la chaleur et 
la vitalité avaient, une fois de 
plus ranimé un corps rigide 
et insensible, ramolli par le dé-
sespoir, la crainte, l'abaissement 
et l'acceptation d'une réalité amè-
re et haïssable. Aucune preuve 
n'est plus tangible, ne corrobore 
mieux cette joie que l'accueil his-
torique dont fut l'objet le Lewa 
Mohamed Naguib au cours de sa 
récente tournée en Basse-Egypte. 
A chaque village qu'il traversait, la 
population, par milliers, accourait 
enthousiaste dans ses ovations et 
ses acclamations, s'oubliant elle-
même, oubliant ses soucis et ses 
malheurs. Cette foule vécut des 
moments qui éliminaient le passé 
entier, de sorte qu'elle semblait re- 

Lire en page 4 
Interview du Commandant 

de la Police du Caire 
par Me. Ezzat el Minchaoui 

La déclaration de 
Mtre Ismaïl el Azhcrxi, 
du Comité Soudanais 

L'oeuvre de presse géante 
réalisée par les deux frères 

Amin 

Les quotidiens nous ont annon-
cé que la nouvelle devise de l'E-
gypte est : UNION -- ORDIIE --
TRAVAIL. Je me tâte sérieuse-
ment, car je crois rêver. Serait-ce 
vrai ? La devise antérieure a-t-
elle été définitivement immolée 
sur l'autel de la patrie ? Vous la 
connaissez bien cette devise que 
l'on entendait à toutes les minu-
tes de la journée, depuis Alexan-
drie à Assouan : MAALESH 1 
Elle scandait etoutes nos actions 
ou, plutôt, toutes nos omissions et 
elle était appliquée avec une 
merveilleuse unanimité depuis le 
plus haut fonctionnaire, le plus 
hautement responsable, jus -
qu'aux plus humble des travail-
leurs : « Rien n'a été fait ou mal 
fait : MAALESH ! c'est le désor-
dre, la pagaie : Maalesh !... nous 
verrons : DEMAIN 1 » 

Et, comme dit Molière, « voilà 
pourquoi votre fille était muet-
te ! », pourquoi tout était paralysé 
dans cette Vallée bénie, aux pos-
sibilités indéfinies... 

Depuis que quelques jeunes-
gens entreprenants, conscien-
cieux, disciplinés, sous la prési-
dence du général Mohamed Na-
guib, ont décidé de prendre en 
mains la direction du pays, il y 
a vraiment quelque chose de 
changé, mieux : une grande RE- 
VOLUTION 

UNION-ORDRE-TRAVAIL ! Au-
cune concession à la grandilo-
quence, ni à la démagogie tradi-
tionnelles. Ce qu'il y a de mira-
culeux, c'est que ce pays si long-
temps opprimé, a compris. 

Le chef du gouvernement, tout 
simplement, sans aucun apparat, 
sans campagne de presse, s'est 
rendu chez ses frères, les humbles 
paysans, courbés sur la glèbe de-
puis des millénaires. Et ces 
« humbles » se sont reconnus 
dans le clair regard du « chef » 
et ils se sont sentis des « hom-
mes » . Voilà la grande leçon de 
ce voyage triomphal dans la 
Basse-Egypte. 

11•••••••••••••••••••••••my 

Me. Fathi RADOUAN 
Ministre d'Etat 

naître, entrer dans une vie nouvel-
le. Et bien que je n'aie pu parti-
ciper à cette tournée, j'ai été à mê-
me cependant d'imaginer cet ac-
cueil chaleureux au moyen des 
compte-rendus de presse ; j'ai pu 
le constater par les photos et sur 
l'écran. Mais, la plupart de ceux 
qui accompagnèrent le premier mi-
nistre affirment que les caméras 
des photographes et les plumes des 
journalistes n'ont pu quand même 
refléter complètement cette explo-
sion d'enthousiasme, d'émotion qui 
s'empara de toutes ces masses en 
délire. Pourtant, me trouvant en 
visite à Galioub, où j'assistai à une 
réunion politique, j'entrepris une 
expérience qui me pénétra forte-
ment de la portée de cette tournée 
historique. La ville entière s'était 
précipitée, jeunes et vieux, femmes 
et enfants, à la rencontre de Mo-
hamed Naguib, qu'ils acclamaient 
en des ovations sans fin, vibrant 
d'enthousiasme et d'émotion. En 
cette foule, je vis une nation nou- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Peat-on le dire? 

Il n'y a pas eu de discours en-
flammés, ni de battage patrioti-
que, mais des paroles de bon 
sens, des appels à l'Union, à 
l'Ordre, au Travail. Et ce langa-
ge nouveau, inédit a été acclamé 
et la devise, unanimement accep-
tée. Toute la Vallée sent qu'elle 
est gouvernée par de vrais patrio-
tes, des réalistes. 

En voulez-vous, amis étrangers, 
deux exemples récents. Va-t-on 
céder à un mouvement puritain 
respectable, mais de fâcheuse ré-
percussion économique : la sup-
pression des boissons alcooli-
ques ? ---- Le chef répond : «Il y a 
des choses plus urgentes... puis, 
pourquoi ennuyer nos hôtes, nos 
frères I... » Splendide 1 Quel 
homme d'Etat 

D'une autre sorte : la fameuse 
cité des Wakis I Cité, soit ; 
construire des habitations, c'est 
une oeuvre pie, une belle réalisa-
tion sociale. Mais, pourquoi, a-
liéner des terrains agricoles ? 
Avons-nous trop de feddans ? Le 
désert qui jouxte le Caire, ne 
nous offre-t-il pas des emplace-
ments de tout repos, qui ne pri-
vent en rien notre économie ?... » 

Jadis, c'est-à-dire, hier, encore, 
du temps où nous étions gouver-
nés par des hommes d'Etat, soi-
disant expérimentés, quand on 
voulait construire une université, 
un club, installer un champ de 
courses, on aliénait des terres a-
gricoles de premier choix. 

Avec un bon sens réaliste, le 
ministre des Wakfs, le Cheikh 
Ahmed Hassan El Bakouri a si-
gnifié que ces pratiques antina-
tionales allaient prendre fin. J'ai-
me bien sa comparaison : « Sa-
crifier pour des constructions des 
terres agricoles, c'est faire com-
me une femme qui soigne son 
maquillage, mais qui porte des 
vêtements déchirés ou sales. » 
N'est-ce pas savoureux ? 

LE HURON. 

Le prince Félix Youssoupoff tel que l'ont montré les journaux 
à l'époque où il avait exécuté le moine Raspoutine dans un guet-
apens puis l'avait fait jeter dans la Neva. 

Que va-t-il se passer cet 

octobre à New-York 
Les futurs délégués à l'Assem-

blée générale des Nations Unies 
qui doit s'ouvrir le 14 octobre à 
New-York, dans le palais flam-
bant neuf au coeur de Manhattan, 
savent peut-être pour leur part les 
points qui leur tiennent à cœur 
dans l'ordre du jour provisoire 
établi par le secrétariat. Les commentateurs tirent de leur côté des 
plans sur la comète et tentent dès maintenant de repérer les 
points sur lesquels on peut s'attendre à des accrochages ou à des 
propositions spectaculaires d'un côté comme de l'autre. Mais les 
fonctionnaires des Nations Unies, qui connaissent bien le méca-
nisme des assemblées générales, sont beaucoup plus sceptiques 
en matière de pronostics. 

Au Centre d'Information des Nations Unies de Paris, le direc-
teur, M. Bertrand Gès, qui a eu l'occasion de s'entretenir longue-
ment avec le secrétaire général M. Trygve Lie, lors du passage de 
celui-ci à Paris, tient à mettre les choses au point avant tout : 

(Lire la suite en Page 2 ) 

UNE INTERVIEW AVEC 
M. BERTRAND GES 

directeur du Centre d'Infor- 
mation des Nations Unies 

à Paris 

Pour la protection et le 
développement de l'Épargne égyptienne 
Une Association Nationale des Porteurs de Valeurs Mobilières 

Voici le texte intégral de la vibrante allocution prononcée, le 
dimanche 5 octobre, à la radiodiffusion égyptienne, par Mtre Fathi 
Radouan, ministre d'Etat : 

UNION - ORDRE TRAVAIL 
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Le charme impérissable, 
l'accueil empreint de gentillesse 

de l'hospitalité française, 
vous les trouverez à bord 

des luxueux "Constellation" 

IR FRANCE 
ses spécialités gastronomiques réputées 

vous feront 
SAVOURER VOTRE VOYAGE ! 
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Pour la protection et le fiyolopllemont de l'Onu Ultimo 
Une Association Nationale des 
Porteurs de Valeurs Mobilières 

Liban 
Les socialistes sont la cause 
du prolongement de la crise 

M. Abdallah Yafi a renoncé pour 
la deuxième fois, à constituer le 
Cabinet à la suite des conditions 
émises par les socialistes et, notam-
ment, leurs insistances pour la na-
tionalisation de toutes les sociétés 
étrangères constituées au Liban. 

M. Abdallah Yafi a déclaré à la 
presse qu'il a rejeté la demande 
socialiste pour la nationalisation 
des sociétés étrangères parce qu'il 
estimait que cette mesure est de 
nature à compromettre les rela-
tions amicales existant entre le Li-
ban et les Puissances étrangères. 
Il souligna ensuite que le coup d'E-
tat n'avait pas pour but de réaliser 
le programme socialiste dans cette 
ampleur. 

Une aristocratie pourrie 
prépara le communisme 

La fin du régime 

Les petites histoires du prince 
Youssoupoff dans le ton des histoi-
res libertines du dix-huitième sie-
de sont amusantes et nul doute 
que les Soviets n'en feront un flo-
rilège, mais enfin il avouera, et les 
survivants de l'ancienne aristocra-
tie réfugiés en France et ailleurs 
avoueront avec lui, qu'une grande 
nation ne pouvait vraiment se 
contenter de conducteurs de cette 
sorte. 

Le livre est ainsi, de bout en bout, 
par la très naïve mise en lumière 
de tous les excès, de tous les abus, 
de tous les scandales de l'ancien 
régime, la preuve que la Révolution 
était inévitable et qu'elle a été 
préparée plus encore que par les 
révolutionnaires, qui n'ont fait que 
tirer les conclusions, par les tzars 
et l'aristocratie. Peu importe a 
près cela le récit du meurtre de 
Raspoutine. Le prince Youssoupoff 
ne nous apporte d'ailleurs rien de 
nouveau sur cette scène digne de 
la Renaissance italienne et qui fi-
nit après un empoisonnement, des 
coups de revolver et une sauvage 
assommade par le transport furtif 
du corps que jetèrent à l'eau les 
meurtriers. Fin misérable d'un 
moine débauché qui n'était guère 
qu'un pantin dont l'étranger tirait 
les ficelles et qui précéda de peu 
la fin d'un régime encore plus 
pourri que Raspoutine, ce qui n'est 
pas peu dire. 

Pierre CAZZENAVE. 

il est reconnu. Scandale. Mais il 
n'est pas guéri pour cela de sa ma-
nie. Il finit par aller souper à 
l'Ours avec des officiers. « La mu-
sique et le champagne aidant, mes 
compagnons devinrent entrepre-
nants. Je me défendais de mon 
mieux, quand le plus audacieux se 
glissa derrière moi et m'arracha 
mon masque. Devant l'imminence 
du scandale, je saisis une bouteille 
de champagne et la lançai contre 
un miroir qui vola en éclats. Pro-
fitant du moment de stupeur pro-
voqué par mon geste, je bondis vers 
la sortie, tournai le commutateur 
et m'enfuis. Une fois dehors, je hé-
lai un cocher et lui jetai l'adresse 
de Polia. Je m'aperçus alors que 
j'avais oublié ma cape en zibeline 
à l'Ours. 

« Par une nuit glaciale d'hiver, 
une jeune femme en robe de bal 
et couverte de diamants filait à 
toute allure en traîneau découvert, 
dans les rues de Saint-Petersbourg. 
Qui aurait reconnu dans cette fol-
le, le fils d'une des plus notables 
famille de la ville ? » 
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« Il est pour le moins imprudent 
de se livrer à des pronostics sur 
le déroulement des débats à l'As- 
semblée générale, lorsqu'on ne pos-
sède que l'ordre du jour provisoire 
Établi par le secrétariat. En effet 
il ne faut pas oublier que l'Assem-
blée générale est souveraine dans 
l'établissement de son ordre du 
jour. L'ordre du jour provisoire 
établi par le secrétariat n'est qu'un 
mémorandum. Il sert d'une part à 
régler le déroulement des actes de 
pure procédure de l'Assemblée 
comme l'élection du président, la 
constitution des grandes commis-
sions et l'élection de leurs bureaux, 
etc., et d'autre part à enregistrer 
dans leur ordre chronologique d'ar-
rivée les points particuliers que 
telle ou telle délégation souhaite 
voir inscrire à l'ordre du jour dé-
finitif. Le fait qu'une question est 
inscrite sur l'ordre du jour provi-
soire ne préjuge en rien de son é-
vocation à l'Assemblée générale et 
la place qu'elle occupe sur celui-ci 
ne préjuge en rien de la place 
qu'elle occupera dans l'ordre du 
jour définitif. 

Il est cependant bien évident que 
la question de Corée inscrite en tê-
te de l'ordre du jour provisoire, im-
médiatement après les rapports des 
différents organismes des Nations 
Unies; et les élections à ces diffé-
rents organismes,occupera une pla-
ce importante dans les débats ? 
D'autre part, si l'Assemblée géné-
rale décide de traiter des questions 
de Tunisie et du Maroc il est peu 
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ont-elles eu vraiment, jusqu'à pré-
sent, la possibilité de remplir plei-
nement leur rôle ? N'ont-elles pas 
vu, pour des raisons que seul l'an-
cien régime connaît, leur influence 
réduite le plus possible ? Et voici 
que, sous l'impulsion du nouveau 
régime institué par Naguib, le re-
tard constaté dans l'évolution des 
forces centripètes va être comblé. 
Déjà un Comité permanent de la 
Production est créé, la Fédération 
des Syndicats des travailleurs au-
torisée et l'expansion légale des 
Coopératives agricoles assurée. On 
voit dans ces mesures qui nous 
viennent à l'esprit, une nette vo-
lonté fédérative émanant de ce 
gouvernement de Naguib qu'à tort 
on appelle révolutionnaire et que 
j'appellerai simplement celui de 
« l'ordre organisé » . 

C'est sur un plan tout aussi im-
portant que son intervention est 
actuellement sollicitée pour la 
création, sous la forme d'un éta-
blissement d'utilité publique, de 
l'Association Nationale des Por-
teurs de Valeurs Mobilières. Jus-
qu'à présent ,l'actionnaire et plus 
généralement le détenteur de titres 
mobiliers a été laissé à ses propres 
moyens. Dans la plupart des cas, 
il connaît mal l'affaire dans la-
quelle il a engagé ses économies, 
car les renseignements que lui 
fournit le bilan annuel lui sont ab-
solument insuffisants ; il n'a pas 
assez d'autorité et de compétence 
pour se faire entendre lors de l'As-
semblée Générale, et encore moins 
pour faire admettre au sein du 
Conseil d'Administration les per-
sonnes jouissant de sa confiance ; 
les droits de la minorité sont mé-
connus et il n'a pas le plus sou-
vent les fonds que réclame l'intro-
duction d'une action judiciaire 
pour la sauvegarde de ses droits. 

L'Association projetée aura pour 
but essentiel le développement et 
la protection de l'épargne égyp-
tienne; elle s'efforcera d'élargir les 
horizons, de développer ses moyens 
d'action et s'entourer dès sa consti-
tution du maximum de garanties 
pour atteindre ses objectifs. 

a) Ses horizons seront vastes, 
c'est-à-dire qu'elle sera créée à l'é-
chelle nationale, bénéficiant de 
l'appui moral et financier du Gou-
vernement. Composée de membres 
adhérents et de membres actifs, 
elle pourra englober les groupe-
ments de porteurs et même les So-
ciétés Anonymes qui s'y affilie-
ront : la réunion dans son sein 
d'intérêts quelquefois divergents 
formera ainsi une véritable syn-
thèse dans l'action. Elle pourra 
constituer ou provoquer la consti-
tution de tous groupements, comi-
tés ou syndicats de porteurs et 
convenir de toutes mesures à pren-
dre pour la défense de leurs droits. 

b) Ses buts essentiels seront 
d'assurer la défense des intérêts 

économiques, financiers et moraux 
communs à l'ensemble des por-
teurs de titres et des Sociétés par 
Actions : les impositions fiscales 
anti-économiques et les nationa-
lisations seront combattues. L'As-
sociation interviendra au nom des 
porteurs pour la défense de leurs 
droits par les voies amiables ou ju-
diciaires contre les, abus de gestion 
et l'arbitraire de certains Conseils 
d'Administration. Elle pourra ins-
tituer des .Comités en province 
dont la tâche sera de faire com-
prendre l'avantage des investisse-
ments en valeurs mobilières. 

* 

L'Association Nationale des Por-
teurs, doit à mon sens, entrer en 
fonctionnement avec le maximum 
d'appuis et bénéficier de garanties 
indiscutables de moralité et de sé-
rieux, en rapport avec l'envergure 
de son plan d'action tel que nous 
venons de le définir. 

Elle devra inspirer confiance par 
son objectivité rigoureuse dans 
l'appréciation des questions soumi-
ses et par la personnalité des mem-
bres de son Conseil d'Administra-
tion. Dans le projet de Statuts, 
que je préconise les mesures de 
garanties sont notamment les sui-
vantes : 

a) établissement reconnu d'uti-
lité publique : ses statuts devront 
;être approuvés par l'Etat; celui-ci 
lui accordera sa sollicitude et sera 
représenté par des délégués ayant 
voix consultative avec pouvoir de 
réunir l'Assemblée Générale Ex-
traordinaire. 

b) le Comité de Patronage sous 
les auspices duquel l'Association 
devra être constituée, sera compo-
sé de personanlités les plus mar-
quantes en divers domaines repré-
sentant : l'Etat, la Fédération des 
Industries, les Chambres de Com-
merce, le Comité de la Production, 
la Magistrature, la National Bank 
of Egypt, la Société d'Economie Po-
litique, les Bourses des Valeurs, 
l'Université, la Caisse d'Epargne, 
les Banques, les Coopératives agri-
coles, la Fédération des Syndicats 
etc... Ce Comité de Patronage choi-
sira les premiers Membres du Con-
seil de l'Association Nationale par-
mi les catégories de Membres dont 
devra se composer l'Assemblée Gé-
nérale. Il aura pouvoir de réunir 
l'Assemblée Générale Extraordinai-
re. 

c) les Groupements de porteurs 
et les Sociétés Anonymes affiliés 
disposeront d'un certain nombre 
de voix dont le plafond sera limité. 

L'Association Nationale des Por-
teurs de Valeurs Mobilières doit ê-
tre créée. L'ère nouvelle qui s'est 
ouverte le 23 juillet 1952 offre à 
l'Egypte de belles perspectives. 
L'expansion économique du pays 
réclame une nouvelle orientation, 
de l'esprit d'épargne, trop tourné 
jusqu'ici vers l'agriculture. En ai-
dant à diffuser les avantages de 
cette forme démocratique de ri-
chesse que constituent les Valeurs 
Mobilières, en rassurant les épar-
gnants dont la confiance a été é-
branlée par la corruption de quel-
ques administrateurs, l'Association 
Nationale sera une pièce maîtresse 
parmi les mesures de progrès dont 
Naguib est le courageux construc-
teur. 

* * * 

Le Docteur Sabri Mansour, Mi-
nistre du Commerce et de l'Indus-
trie, réalise parfaitement l'impor-
tance du rôle que l'Association Na-
tionale des Porteurs est appelée à 
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«Ce train comprenait une salle à 
manger, plusieurs chambres, une 
salle de bain, plusieurs comparti-
ments pour les amis, d'autres pour 
le personnel très nombreux, une 
cuisine, etc. « Un autre train amé-
nagé de façon analogue stationnait 
à la frontière russo-allemande 
pour nos voyages à l'étranger, mais 
nous ne l'avons jamais utilisé ». 

Le prince Youssoupoff, trente-
cinq ans après la Révolution, n'a 
pas encore compris qu'un régime 
où un homme possède 100.000 hec-
tares, vingt palais ou maisons de 
plaisance et des monceaux de pier-
reries, tandis que les dizaines de 
millions de paysans n'ont pas le 
peu de terre qui pourrait nourrir 
leur famille, non seulement n'est 
pas viable mais doit nécessaire-
ment être détruit. 

Courtisane ou étudiant ? 

Bien entendu, c'était à Saint-
Petersbourg ou à Moscou, la fête 
tous les soirs. Un jour, sous le pré-
texte que son uniforme de collé-
gien lui interdisait l'entrée des ca-
barets tziganes, le jeune prince 
Youssoupoff se déguise en femme. 
« Je commençai dès lors à mener 
une double vie : le jour j'étais un  

jouer. « Pas de paroles, pas de pro-
pagande, mais de l'action » : voilà 
sa devise. 

Grâce à la foi qui anime notre 
sympathique et compétent Minis-
tre du Commerce et de l'Industrie, 
et à sa volonté*,  de promouvoir le 
pays vers les belles destinées qu'il 
mérite, le rêve d'une Association 
Nationale des Porteurs ne tardera 
pas à devenir réalité. Le Docteur 
Sabri Mansour, avec son esprit réa-
liste, se rend parfaitement compte 
qu'il faut assainir et créer un cli-
mat de confiance, si l'on veut que 
le petit épargnant égyptien con-
sente à investir ses ressources dans 
les valeurs mobilières. 

A cette tâche préalable à tout 
plan de financement, l'Association 
Nationale des Porteurs de Valeurs 
Mobilières contribuera de façon 
décisive. 

Ce sera ma conclusion et celle 
— j'en suis certain — des lecteurs 
de « La Voix de l'Orient », aux-
quels j'adresse ces lignes à cause 
de l'amitié que j'éprouve pour son 
directeur et de ma solidarité avec 
les idéaux qu'il défend. 

Jean ECONOMIDES. 

étudiant, la nuit, une femme élé-
gante » . 

C'est ainsi qu'il a l'honneur d'ê-
tre lorgné par Edouard VII. Un 
autre jour, il se produit sur la scè-
ne de l'Aquarium, le café-concert 
le plus en vogue de Saint-Péters-
bourg. « La Tonkinoise et Bébé 
d'amour ( car il s'agissait de chan-
sons françaises )obtinrent un suc-
cès énorme. Le dernier déchaîna 
l'enthousiasme et je dus le répéter 
trois fois » . Fleurs. Billets doux. 
Des officiers convient la « chan-
teuse » à souper à l'Ours. Et puis, 
tant va la cruche à 1/eau... un soir, 

es Orangers  c ez nous 

Le plébiscite national 

L'épuration Équitable 

Les jours fériés 

La liste des jours fériés sera re-
visée. Un premier arrêté a annulé 
de, la liste des jours fériés, l'anni-
versaire de l'investiture du Prési-
dent de la République. 

Amnistie 

Les journalistes condamnés sous 
l'ancien régime pour avoir critiqué 
M. Bichara El Khoury, ancien Pré-
sident de la République, ont été 
amnistiés et les journaux suppri-
més ont été autorisés à reparaître. 

Ces journaux sont : « Al An-
baa, », « Seda Lebnan ». « El Hou-
ria », « El Dastour » et « El Sa-
rahah » . 

Syrie 
Rapprochement 

La mission syrienne, sous la pré-
sidence du Colonel Chichekly, qui 
s'était rendue à Beyrouth à l'oc-
casion de l'élection. de M. Camille 
Chamoun, à la Présidence de la 
République libanaise, vient de ren-
trer à Damas. 

L'accueil chaleureux des autori-
tés et du peuple libanais à la délé-
gation syrienne est relevé avec sa-
tisfaction par la presse de Damas 
et Alep. Dans tous les commentai-
res de la presse, on voit ressortir 
le désir d'un resserrement des 
liens dans tous les domaines et, 
notamment, dans le domaine éco-
nomique. 

L'hymne syrien 

Le gouvernement a publié les 
conditions du concours pour l'hym-
ne syrien. Une somme de 50 livres 
syriennes sera accordée au lauréat 
à titre de gratification. 

L'aide allemande aux réfugiés 
de Palestine 

Le gouvernement allemand a 
accordé cent milles marks aux ré-
fugiés arabes de Palestine. Cette 
somme sera remise au Comité de 
Secours aux réfugiés de Palestine, 
dépendant de l'O.N.U.. qui sera 
chargé de la distribution. 

Irak 
Les partisans de la neutralité 

s'agitent 

M. Fadel Jemali, ministre des 
Affaires Etrangères a déclaré, il y 
a quelques jours, que « les pays a-
rabes ne peuvent rester neutres en 
cas de conflit entre l'Est et l'Ouest, 
et dans ce cas, leur intérêt com-
mande d'être auprès de l'Occi-
dent. » 

A la suite de cette déclaration, 
la presse demande la démission du 
Ministre des Affaires Etrangères, 
et l'accuse de torpiller la décision 
de la Ligue Arabe, et d'aller à l'en-
contre des intérêts de l'Irak. Cer-
tains ministres partisans de la neu-
tralité menacent de démissionner. 

Jordanie 
La crise jordanienne 

A la suite de la divergence en-
tre les ministres d'origine palesti-
nienne et leurs collègues jorda-
niens, M. Tewfik Aboul Hoda a pré-
senté au Régent, la démission du 
Cabinet. 

Après consultation, avec les chefs 
des groupements politiques d'origi-
ne palestinienne, le Régent a char-
gé M. Tewfik Aboul Hoda de former 
le nouveau Cabinet. 

Les cercles informés disent que 
le nouveau Cabinet sera composé 
des Ministres de l'ancien Cabinet. 

vraisemblable que celles-ci conti-
nuent à occuper, comme elles le 
font actuellement, les 62e et 83e 
rangs. 

Ce que l'on peut assurer, c'est 
que la session de l'Assemblée géné-
rale commencera bien à la date 
prévue et ne sera en rien retardée 
par les élections américaines. Ce 
qui est possible c'est que les grands 
ténors se refusent à intervenir 
dans le débat général avant le 4 
novembre. Mais il n'est pas besoin 
des élections américaines, pour re-
marquer ce phénomène qui s'est 
déjà produit lors de la session de 
l'année dernière à Paris : les repré-
sentants des grandes puissances 
ont tendance à s'inscrire en der-
nier dans le débat général afin de 
profiter de l'atmosphère créée par 
les interventions des représentants 
des petites puissances et pour tirer 
profit des enseignements donnés 
par les réactions de l'Assemblée et 
de l'opinion publique à ces inter-
ventions. 

Ce que l'on peut dire, c'est que 
la session a l'air de vouloir s'ouvrir 
dans le calme. L'atmosphère n'est 
pas aussi chargée d'électricité qu'en 
1948 au moment du blocus de Ber-
lin. Il est vrai qu'à ce moment la 
session se déroula dans le calme, 
malgré la tension extérieure. On 
croyait que des orages éclateraient. 
Il nen fut rien. Vous voyez qu'il 
est difficile de faire des pronostics. 

Il n'y a qu'une chose qu'ici nous 
soyons en mesure de prédire. c'est 
qu'il y aura probablement un pro-
gramme télévisé des Nations Unies 
à la Télévision française. » 

Reprise de l'enquête 
sur l'assassinat de Riad El Solh 

Les autorités judiciaires ont dé-
cidé la reprise de l'enquête sur l'as-
sassinat de Riad El Solh, ancien 
Président du Conseil libanais. Les 
autorités ayant relevé certaines 
charges contre un certain Khamis 
El Sakak, originaire de Jaffa et qui 
se trouve hors de la Jordanie en ce 
moment. 

Le parquet entreprendra l'en-
quête et sera secondé par un cer-
tain nombre d'officiers supérieurs 
de la Police. 

L'épuration de l'administration 
Un porte-parole officiel a décla-

ré au correspondant de l'A.P. que 
la première tâche du nouveau gou-
vernement serait l'épuration de 
l'administration. Plusieufs hauts 
fonctionnaires et officiers supé-
rieurs de l'armée seront révoqués. 

Israël 
La Suède fournit des. avions 

27 avions de combat suédois se-
ront livrés à Israël au cours de ce 
mois. Ces avions seront pilotés par 
des aviateurs civils suédois, jus-
qu'aux aérodromes d'Israël. 

Au Parlement israélien 
Au cours d'un discours prononcé 

au parlement d'Israël, le Ministre 
des Affaires Etrangères de Tel-
Aviv, a déclaré : 

« L'Egypte est le seul des Etats 
Arabes qui n'ait point avec Israël, 
des sujets de différend. C'est le 
gouvernement de l'ex-roi qui a 
commis cette stupidité qui consti-
tue l'expédition militaire contre la 
Palestine. » 

Libye 
Consultations 

M. Omar Cheniek, chef du Cabi-
net royal, a été chargé d'inviter le 
Secrétaire Général-Adjoint de la 
Ligue Arabe à se rendre en Libye 
pour s'entretenir avec S.M. le roi, 
au sujet des problèmes arabes; et 
en particulier, de la représentation 
diplomatique et de l'adhésion de la 
Libye à la Ligue Arabe. 

Iran 
Mesures de sécurité 

Le Conseil des Ministres a ren-
voyé à la semaine prochaine toutes 
les questions inscrites à son ordre 
du jour de cette semaine, en raison 
des fêtes religieuses qui commen-
ceront cette semaine. 

Des mesures de sécurité sont pri-
ses autour de l'aérodrome de Téhé-
ran, pour éviter l'infiltration de 
l'élément religieux fanatique, ,en 
ville. 

MOURAKEB. 
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velle, débarrassée de ses entraves. 
Je sentais quelle acclamait, qu'elle 
accueillait une ère nouvelle dans 
laquelle chacun pourrait travailler 
et récolter le fruit de son travail. 

Une ère dans laquelle aucun ty-
ran ne pourrait plus, au mépris de 
la loi, usurper ses biens ou ses pro-
duits. 

Ainsi, les seuls qui éprouvent des 
craintes au milieu de cette joie sont 
ceux dont les alarmes sont infon- 
dées, ou qui sont incapables de sui- 
vre le progrès du mouvement. Ceux 
aux craintes infondées, sont les 
fonctionnaires du gouvernement, 
qui pensent que le mouvement d'é-
puration n'est qu'une arme aveu-
gle, frappant à droite et à gauche 
sans aucune discrimination. Mais 
ils se trompent. Car le but de l'é-
puration n'est pas la vengeance, 
non plus qu'esclave de la calomnie. 
Cette épuration renferme en elle 
toute la pitié, la justice et l'équité 
que comprend l'acception de ce 
mot. Et je me dois de signaler, à 
ce sujet, qu'à chaque fois qu'il s'a-
gissait de révoquer quiconque, je 
vis les ministres et le premier mi-
nistre éprouver de la peine. Cha-
que cas était minutieusement 
examiné, et l'enquête complète, 
préjugeant toujours tout d'abord 
de l'innocence de l'intéressé, de 
même qu'un juge équitable. Au-
jourd'hui même j'entendais dire au 
premier ministre : « Cet officier 
fut l'un de mes cadets, un travail-
leur acharné. Examinez bien son 
cas, afin que votre jugement ne 
soit pas influencé par une simple 
suspicion. » 

Les ministres ont décidé de for-
mer un comité spécial pour exa-
miner les cas spéciaux, afin que 
pas une seule personne ne puisse 
émettre un jugement solitaire sur 
ces cas. Les fonctionnaires du 
gouvernement doivent en consé-
quence se sentir rassurés, et com-
prendre que l'épuration ne peut 
qu'être en leur faveur, du fait que 
la révocation des éléments corrom-
pus ou inadéquats se trouvant par-
mi eux, ne pourra que leur rendre 
l'estime du peuple, accroître la 
confiance en leur travail, et con-
duire l'Etat à leur accorder toute 
son attention. 

Quant aux étrangers, ils de-
vraient être les premiers à com-
prendre que le régime actuel nour-
rit à leur égard la plus grande a-
mitié. Ce sont les hôtes d'une na-
tion hospitalière, qui a donné les 
meilleurs exemples de tolérance. 
Aussi longtemps que leurs activités 
seront dirigées vers le bien de cette 
nation, qu'ils en observeront les 
lois et respecteront ses sentiments, 
qu'ils en apprécieront la lutte pour 
ses droits sacrés, ils auront le droit 
d'être nos compatriotes, et pour-
ront exercer, dans une atmosphère 
de confiance, l'activité à laquelle 
ils se consacrent, dans le domaine 
qu'ils ont choisi. 

Enfin, le premier ministre a réi-
téré le voeu que toutes divergences, 
tout antagonisme soient mis de cô-
té pour six mois au moins. Par ce-
la, le premier ministre entend que. 
par l'unité, nous pourrons parvenir 
en six mois à ce que nous ne pûmes 
réaliser pendant des années. C'est 
l'un de nos plus sincère désirs de 
Voir cette nation unie, enterrant 
ses divergences -- nation libérée de 
toute lutte de personne, de classe 
ou de parti. Le pays est à tous. 
Tous travaillent pour son intérêt, 
et profitent de ses richesses. Et 
tous sont pénétrés de sa gloire. 

Me. Fathi RADOUAN 
Ministre cl,Etat 

Que va-t-il se passer cet 
octobre à liew-York? 



Partez par B.O.A.C. pour 

via ROME 
B.O.A.C. vous offre : 

• Equipages britanniques de 
premier ordre 

* Departs fréquents 
* Quadrimoteurs entièrement 

pressurisés et climatisés 
* Délicieux repas, avec boissons, 

gracieusement offerts 
* Service impeccable 

B.O.A.C.PREND BIEN SOIN DE VOUS 
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Renseignements et Réservations 

Le Caire 1, Rue !Instar', Tél. 25250, 25256. Alexandrie, 15, Midan Sad 
Zaghloul, Tél. 22837, 28881. Ou auprès de route Agence de Voyages reconnue. 
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COURS DU JOUR ET DU SOIR 

ECOLE AUBERT 
14, Rue Adly Pacha — Téléphone 51661 — LE CAIRE 

RENTREE DES CLASSES LE 6 OCT. 1952 
Préparation aux examens suivants : 

• Certificat d'Etudes Primaires 
• Brevet Elém. et P.C. Baccalauréat Français 
te 	Cambridge of Proficiency in English (Lower ) 

General Certificate of Education ( London ) 
London Chamber of Commerce 
Sté. de Comptabilité de France ( Section Arabe-Français ) 
Certificat et Diplôme — ( Institut Sténo de France ) 
Académie Dact. de France — Lang gues Vivantes, Cours pratique de 
perfectionnement en FRANÇAIS, ARABE, ANGLAIS, ITALIEN, )ALLE- 
MAND, PORTUGAIS. 
COUPE POUR DAMES. 
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COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATI ONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 
	

Siège du Caire.: 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

	
3, Rue Chawarby Pacha - B.P. 1533 

Tél. 21847/24599 
	

Tél. 58558/76381/40309 
R.C. 3134 
	

R.C. 51381 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Maehinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 --- B.P. 787, Le Caire --- C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél.: 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél. : 35153, A.C.R. 34479 
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Du 9 Oet. au 
d'un membre malade. Amour ex-
cessif pour la culture. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Une contrar i é t é 

vous a rendu très 
nerveux. Attention 
à l'excès. Perte d'ar-
gent. Vous épouse-
rez la personne dési-
rée. Nombreux ma-
riages. Belles propo-
sitions d'affaires. Ré-

ception de la lettre tant attendue 
qui changera la phase de votre vie. 
Buvez des jus de fruits. Surveillez 
le coeur fatigué. 

DU 23 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
Réception de di-

plôme qui vous trans-
portera de joie.Gain 
de loterie. La lettre 
importante arrivera 
jeudi. Succès en a-
mour, demandes en 
mariage. N'hésitez 

pas à partir si l'occasion se pré-
sente. Ne doutez pas de l'amour 
de votre partenaire. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Un succès immen-

se vendredi. Rencon-
tre de l'âme-soeur, 
coup de foudre et un 
grand amour s'en-
suivra. Une agréa-
ble surprise lundi. 
Procès embrouillés. 
Mauvais sang à cau-

se d'un travail. Evénéments sur-
prises. Litiges paternels. Voyages 

1. 1 0 

VIERGE 

ALANCF 

15 Oet. inclus 
probables. Entreprises hasardeu-
ses mais fructueuses. 

DU 24 OCT. AU  21 NOVEMBRE 
Meilleure semaine, 

une grande énergie 
est en vous. Vous 
avez fait des plans 
dont l'un réussira 
mardi. Un grand 
souci à propos de 
l'un de vos enfants. 
Danger de brûlure 

dans la matinée de mercredi. Evi-
tez de spéculer en bourse vous per-. 
drez énormément. Amours arden-
tes. Obtention de diplôme. 

DU 22 NOV. AU  21 DECEMBRE 
Persévérez dans 

votre entreprise, 
vous réussirez. Un 
souci à propos d'un 
parent mais vous se-
rez bientôt tranquil-
lisés à son sujet. 
Rencontre de Pâme-
sœur et heureuses 

amours. Votre générosité aura sa 
récompense. Réception d'un pa-
quet de valeur. Une villégiature 
sera la cause d'un grand bonheur. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Changement de ré-

sidence. Soucis d'ar-
gent.Excellente jour-
née samedi. Atté-
nuez vos angoisses 
si possible. Récep-
tion de documents 
très utiles. Vous al-
lez assister à une 

il vaut mieux ne pas vous 
CAPRICORNE 

brouille 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

TOUS GENRES ler? 
D'APPAREILS 

ELECMIQUES MODERNES 

• f 

41  8. ejitte 

dere ni‘ 
Feri;iie- 

e)Ur voydge 

mêler. Vous avez besoin de dis-
tractions. Il vous faut des vita-
mines B. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Déception amou- 

reuse, ne vous lais-
sez pas abattre. Il 
vous faut du courage 
et de la patience 
pour réussir. Vous 
traversez une gran-
de épreuve mais 
vous aurez une belle 

victoire. Surprise agréable same-
di. Nouvel espoir lundi. Rencontre 
de l'être qui vous fera oublier tout 
vos tourments. Réception d'argent. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

L'idée que vous a- 
vez eu soudainement 
hier ou avant-hier 
est splendide, met-
tez-la en pratique. 
Un grand bonheur 
vous attend. La per-
sonne que vous sus-
pectez est innocen-

te. Vous aurez gain de cause dans 
la famille. Demandes en maria-
ges. Fiançailles de courte durée. 
Voyages surprises. Bonheur chez 
les jeunes filles. Succès chez les 
jeunes. Les brasseurs d'affaires 
doivent mûrement réfléchir avant 
d'agir. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

VERSEAU 

POISSONS 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Un contre-temps 

dans le domaine 
sentimental, qui vous 
fera beaucoup de 
peine. Sachez réa-
gir. Evitez les asso-
ciations et les jeux 
de hasard. Gain de 
loterie, hérita ges 

lointains. Voyage manqué. Risque 
d'accident. Surprises mardi. Soyez 
plus altruistes. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 
Acceptez le voya- 

ge qu'on vous propo-
se vous serez très 
contents. Vos plans 
réussiront. Des en-
nemis cachés font de 
tout pour vous nuire. 
N'ayez confiance en 
personne. Brillants 

mariages. Mésententes conjugales 
surtout parmi les anciens ménages. 
Succès chez les jeunes. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Changement de si-

tuation. Rencontre 
inespérée. Fiançail-
les heureuses. Nom-
breux départs. Suc-
cès chez les jeunes 
filles. Vous trouve-
rez un bijou, de va-
leur. Amours arden-

tes, coup de foudre. Plusieurs se 
découvriront artistes. Réception 
d'une lettre tant attendue. Evitez 
les courants d'air. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Rentrée d'argent. 
Semaine pour les fi-
nances, changement 
de situation ou de 
résidence. Voyages 
forcés. Votre pensée 
prendra forme et vo-
tre rêve se réalisera. 
Un grand amour sur 

votre chemin. Ménages menacés 
de divorces. Tracas provoqués par 
les enfants. Guérison soudaine 

TAUREAU 

RELIE! 

GÉMEAUX 

CANCER 

l'ALLEMAGNE OUVRE 
DES CREDITS 

L'Allemagne de l'Ouest ouvrira 
un crédit de 7.140.000 Dm au Ni-
caragua neuf mois après que le Ni-
caragua lui aura livré du coton 
pour cette somme. Moyennant quoi 
le Nicaragua pourra acheter, en Al-
lemagne, du matériel de chemin de 
fer, des machines agricoles et du 
matériel de construction. 

Ce crédit à retardement est une 
forme de paiement que l'Allema-
gne essaie en ce moment de géné-
raliser avec toutes les républiques 
d'Amérique latine et les pays du 
Moyen-Orient pour se procurer des 
matières premières sans sortir de 
dollars et avoir quelques mois de-
vant elle pour transformer ces ma-
tières premières en marchandises 
avant d'être obligée de les expor-
ter. Dans quelle mesure, devant 
des tribunaux, si ce procédé était 
appliqué par un individu, il ne se-
rait pas qualifié de « cavalier » ? 
Nous n'en savons rien. 
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Robe de gaze aléoutienne de couleur miel à corsage asymé-
trique et jupe large soutenue par un jupon de gros tulle . 

EPARGNEZ CES YEUX 
INNOCENTS 

Un cambrioleur a réussi à s'introduire 
dans un hôtel particulier de Neuilly. Les 
propriétaires sont en week-end. Le «cas-
seur.. fait main basse sur trente millions 
de bijoux et une demi-douzaine de bibe-
lots de prix. Avant de s'en aller, il s'em-
pare d'un pyjama de soie qui traîne sur 
un lit et en recouvre pudiquement la sta-
tuette d'une jeune femme nue. Au pied 
de la statuette, il griffonne ce billet : 
« N'oubliez pas que vous pourriez être 
un jour cambriolé par un enfant. Epar-
gnez ses yeux innocents. » 

AU SIECLE DE LA VITESSE 

La jeune Anna Thomson a enfin épousé 
son fiancé qui est actuellement chauffeur 
sur un bateau côtier, faisant régulièrement 
le service entre le Danemark et l'Angle-
terre. En arrivant à Granoe, le fiancé 
descendit du bord, trouva son Anna et 
le prêtre dans la maison de l'éclusier, et 
20 minutes après, les mariés remontaient 
à bord du bateau qui donnait déjà des 
signaux d'impatience. La « lune de miel » 
du couple dura exactement deux heures, 
jusqu'à Cuxhaven où Anne dut quitter le 
navire... 

SIEGFRIED, LE PACIFIQUE 

L'association des objecteurs de conscien-
ce allemande a dû fermer ses portes, faute 
de moyens financiers. Sa dernière collec-
te n'avait rapporté que 600 francs. Il ap-
paraît de plus en plus certain que les 
Allemands sont devenus de grands paci-
fistes... 

Lorsque Nate J. Blumberg, après 
40 années d'activité dans l'indus-
trie cinématographique, chercha 
l'homme qui pouvait lui succéder 
à la tête de l'UNIVERSAL PIC-
TURES COMPANY, il se tourna 
tout naturellement vers MILTON 
R. RACKMIL, Président de la 
Decca Records Inc., un vote favo-
rable ratifiait peu après le choix 
de Nate J. Blumberg. 

Dans le domaine artistique, Mil-
ton R. Rackmil est une des forces 
les plus actives que l'on ait vue 
ces vingt dernières années de lutte, 
Il est en effet l'un des créateurs 
de la Société des disques DECCA. 
En compagnie de Jack Kapp et Ste-
vens, ses associés, il a su l'amener 
à la prospérité et il en recueille au-
jourd'hui les fruits. 

C'est durant son adolescence que 
Milton R. Rackrnil mit en pratique 
une devise qui est toujours la sien-
ne . pour lui « l'intérêt d'une tâ-
che augmente en proportion de l'é-
mulation qu'elle provoque » . 

C'est en 1929 que Milton R. Rack-
mil, alors âgé de 26 ans, entra dans 
l'industrie phonographique en qua-
lité d'inspecteur adjoint de la 
Brunswick Radio Corporation. Il 
devint rapidement le directeur de 
l'Usine de Scranton, mais son acti-
vité encore trop réduite à son gré 
lui pesait. 

C'est alors qu'au printemps 1934 
il décide de fonder une nouvelle 
compagnie de disques. Et malgré 
l'âpre concurrence des autres so-
ciétés et la vogue sans cesse crois-
sante de la Radio, le 4 août 1934 
naissait la DECCA RECORDS. Des 
difficultés de toutes sortes se dres-
sèrent devant Milton Rackmil et 
ses associés, mais elles ne purent 
entamer — grâce à la foi de leur 
chef — leur volonté de réussir. 

La Société DECCA RECORDS 
dont Milton Rackmil est l'actuel 
Président est devenue maintenant 
l'une des compagnies les plus im-
portantes de l'industrie du Disque. 

Pourtant ce chef né ne conçoit 
pas qu'une entreprise soit !'oeuvre 
d'une seule personnalité car, pour 
lui, seul le travail d'équipe paie. 
Manifestant un goût très prononcé 
pour l'effort, doué d'un très vif es-
prit de compétition, recherchant 
les problèmes 'les plus difficiles, 
Milton Rackmil a pour principal 
but de toujours créer de l'inédit. 
Le nouveau Président d'Universal 
estime que les trois mots : Qualité, 
Valeur, Prix, sont inséparables et 
doivent former la base de toute 
bonne entreprise. 

Psychologie de la vente 
— Puis-je voir votre maman, 

adorable enfant ? 

L'HOMME ORCHESTRE 

On dit volontiers que Pierre Fresnay 
est, actuellement, le seul acteur capable 
de se plier avec succès à toutes les per-
gonnalités possibles et imaginables que les 
auteurs de théâtre ou de cinéma peuvent 
avoir la fantaisie de lui confier. Ceci, 
qui est vrai sur le plan dramatique, sem-
ble devoir l'être bientôt sur le plan musi-
cal aussi. En effet, après avoir appris le 
violoncelle pour l'Offenbach qui' cam-
pait dans « Valses de Paris », le voici 
maintenant qui joue du piston dans « Le 
Moulin de la Galette ». Si l'on n'oublie 
pas sa maîtrise au bourdon dans « Dieu 
a besoin des Hommes » et la flûte dont il 
se servait dans « La Grande Illusion », on 
conviendra que l'étonnant « M. Vincent » 
est, à tous points de vue, un véritable 
homme orchestre. 

L'entrée de Milton R. Rackmil 
chez UNIVERSAL est appelée à un 
grand retentissement. Aimant la 
lutte, il mettra au service du ci-
néma ses méthodes directes, sim-
ples et effectives qui ont déjà don-
né des résultats tangibles. 

L'ARGENT N'A PAS D'ODEUR 
On a pu lire récemment que le prince 

Alexandre de Prusse, l'un des fils du 
Kronprinz, travaille dans le « commerce ». 
Il est le représentant général, en Allema-
gne. d'une maison de parfumerie fran-
çaise. Un de ses collaborateurs les plus 
étroits s'appelle Hans Fritsche. Ce dernier 
est le commentateur nazi, qui, pendant la 
guerre, répandit sa salive contre les ré-
sistants français. Mais, s'il s'est amen-
dé... que la fine essence des fleurs fran-
çaises couvre toutes ces affaires qui ne 
sentent pas très bon... 

ETRANGES TEMPS 
Dans une petite ville d'Amérique ados-

sée aux forêts, il y a une horloge sans 
mécanisme, ayant seulement les signes 
des heures, des aiguilles et un levier. Le 
levier est relié à un geyser qui lance 
une colonne d'eau chaude toutes les 38 
secondes, chaque jet faisant avancer les 
aiguilles de 38 secondes. Etant donné 
que la succession des jets est si régulière 
que jamais ne se produit une différence 
d'un dixième de seconde, l'horloge indique 
l'heure d'une manière absolument par-
faite. 

COMMENT PARLER AUX 
FEMMES 

Au cinéma, on donne « Autant en em-
porte le vent ». Si vous avez vu le film, 
vous vous rappelez cette scène. C'est la 
nuit. Il est tard. Scarlett attend, anxieu-
se, le retour de Rhett. Enfin le voilà ! 
Il arrive et, pour couper court aux repro-
ches, il prend Scarlett dans ses bras et 
lui donne un long baiser qui tient tous 
les spectateurs haletants. Alors, on en-
tend soupirer une petite voix dans le 
noir : 

— Tu vois, Gaston I Au moins en voi-
là un qui sait parler aux dames ! 

TROP DE ZELE NUIT 
A Chicago, deux petits voleurs eurent 

un jour une idée géniale. Ils peignirent 
en jaune un camion qu'ils avaient volé 
afin que l'on crût que c'était un camion 
de la municipalité. Puis ils se rendirent 
sur un chantier en construction et com-
mencèrent à charger sur leur véhicule 
quelque deux tonnes de tubes d'acier qui 
traînaient par là. Mais des agents qui 
passaient finirent par les arrêter : ils 
avaient été étonnés de voir deux emplo-
yés municipaux travailler si dur et si vite. 

A l'Académie de médecine 

UNE NOUVELLE FORMULE 
D'EDUCATION : 

le « mi-temps pédagogique 
et sportif» 

M. Tanon vient d'exposer à ses con-
frères de l'Académie de médecine les ré-
sultats d'une expérience scolaire faite aux 
environs de Paris, à Vanves. 

Pendant une année MM. Fourestier, Da-
vid et Huguet ont soumis des enfants de 
douze à treize ans à un régime spécial 
d'études qui consiste à faire alterner les 
disciplines scolaires et les exercices spor-
tifs. Trente enfants avec qui fut tentée 
cette expérience ont eu des réussites sco-
laires absolument normales, mais ils pré-
sentent en outre un épanouissement phy-
sique nettement supérieur à celui des su-
jets de leur âge qui connaissent le régime 
ordinaire. 

Les auteurs en concluent qu'une géné-
ralisation de leur système permettrait 
d'obtenir un meilleur rendement pédagogi-
que en réduisant le déséquilibre entre les 
exercices physiques et le travail intellec-
tuel. 

M. Simonnet, au cours de cette même 
séance, a attiré l'attention de l'Académie 
sur les inconvénients que peut présenter 
pour la santé publique l'emploi des agents 
hormonaux dans l'élevage. 

Le lait, le porc ou la volaille notam-
ment amènent le consommateur à ingé-
rer des quantités non négligeables de ces 
agents — ce qui peut amener une per-
turbation de la santé. 

L'Académie a chargé sa commission de 
l'alimentation d'étudier ce problème. Elle 
a élu comme correspondants MM. Evans 
(de Berkeley), Heymans (de Gand), Krebs 
(de Sheffield) et Ten Cate (d'Amsterdam), 
après quoi elle s'est mise en vacances 
jusqu'au mois d'octobre. 

2.2,Avenue FOUAD e 
Téléph. : 34360 

Dans le monde cinématographique 

Qualité, Valeur et Prix sont 
inséparables et doivent former 
la base de toute bonne entreprise 

déclare M. MILTON R. RACKMIL, 

nouveau Président de la Universal Picture Company. 

Une dépêche de New-York nous annonce la nomination de 
M. Milton R. Rackmil à la tête d'UNIVERSAL. Nous sommes heu-
reux de donner ci-dessous quelques renseignements complémen-
taires sur celui qui maintenant, veille sur les destinées de cette 
compagnie. 
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AVIS 
à MM. LES MEDECINS ET PHARMACIENS 
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MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 
ci 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie --- Tissage ---- Teinture — Apprêt 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tél. : 70614 - 70615 --- Adr. Télégr. : « Bataniat-Alexandrie » 
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L'oeuvre de presse géante réalisée 

Le Lewa Ahmad Hassan, Com-
mandant de la Police du Caire, est 
un brillant officier connu par ses 
capacités, son honnêteté et son in-
tégrité. 

Après le mouvement de l'Armée, 
le Lewa Ahmad Hassan fut nommé 
Commandant de la Police du Cai-
re. 

A côté de ses fonctions officiel-
les, notre sympathique comman-
dant s'occupe d'oeuvres philanthro-
piques. Ainsi. il est, depuis 1940 
jusqu'à ce jour, trésorier de la so-
ciété de la Protection de l'Enfance 
et membre de l'oeuvre de charité 
(Moassassat El Berr). Grâce à ses 
efforts, les deux oeuvres ne cessent 
de prospérer, au plus grand bien 
des nécessiteux auxquels elles vien-
nent en aide. 

Mercredi dernier. ler octobre, 
j'eus le plaisir de rendre visite à 
notre éminent Commandant ; pour 
lui demander une interview, à l'oc-
casion de sa nomination à son 
nouveau poste. Mtre. Sayed Aboul 
Magd voulut bien m'accompagner. 
Au bureau du Commandant, je fus 
heureusement surpris de trouver 
par un pur hasard M. Cazès, ad-
ministrateur de « La Voix de PO-
rient » venu remercier le Lewa au 
nom de la Communauté israélite 
pour les souhaits que le Comman-
dant venait d'adresser quelques 
jours avant à cette communauté à 
l'occasion du « Yom Kippour » . 

Le Commandant de la police ve-
nait alors de rentrer du Haut Com-
mandement des forces armées où 
il avait pris part à une conférence 
tenue pour étudier le mode de col-
laboration entre l'armée et les au-
torités civiles, dans le maintien de 
l'ordre. 

Le Lewa Hassan semblait préoc-
cupé et surchargé de travail. Mal-
gré cela l'activité se lisait sur son 
visage, dénotant l'énergie et la vo-
lonté. 

En me recevant, le Commandant 
de la police me dit que sa journée 
de travail, qui commence de bon 
matin ne se termine qu'aux pre-
mières heures du jour. Cependant, 
il est heureux d'accomplir son de-
voir envers la patrie en ce tournant 
décisif de son heureuse histoire. 

Notre Commandant de la Police, 
est simple, accueillant, sympathi-
que et à toutes ces qualités il joint 
la piété et la crainte de Dieu. M. 
Cazès se rappela à son souvenir en 
lui disant qu'il le connaissait de-
puis plusieurs années et qu'il était 
heureux de le voir occuper ce poste 
important en cette ère de réforme 
et de progrès. Le Lewa Ahmad 
Hassan lui répondit que lui aussi, 
rendait grâce à Dieu pour cette 
faveur qui lui a été accordée. 
Puis, il lui montra du doigt le saint 
Coran, posé sur la table devant lui, 
et le tableau accroché près de lui 
au mur, portant en belle calligra-
phie le verset suivant : « Rappel-
le-toi de Dieu et ne l'oublie point ». 
Un autre tableau portait l'inscrip-
tion suivante : « Quiconque comp-
te sur un autre que Dieu sera hu-
milié » . 

Au moment de ma visite, le Com-
mandant de la Police examinait 
une statistique sur le nombre des 
personnes qui importunent les da-
mes dans les rues du Caire. Il me 
déclara non sans regret que le 
nombre de ceux qui ont été arrêtée 
et conduits à la Police pour se voir 
dresser procès verbal à leur encon-
tre, était de 551, au mois de sep-
tembre dernier. Au cours du même 
mois le nombre des contraven-
tions de la circulation a été de 4962 
contre 7569 en août dernier, ce qui 
démontre que le public du Caire est 
de plus en plus éveillé. 

Des fonctionnaires du Gouverno-
rat allaient et venaient pour sou-
mettre au Commandant, différen-
tes questions se rapportant à la sé-
curité publique. Ceci me donna 
l'occasion d'admirer l'affection pa-
ternelle et les enrouragements té- 

moignés par ce haut fonctionnaire 
envers ses subalternes, chose très 
rare autrefois, surtout de la part 
des officiers supérieurs de la Po-
lice ; mais la chose ne nous éton-
ne pas car, c'est là un des bien-
faits du nouveau régime. 

L'inspecteur des recherches de 
l'Approvisionnement arriva ensui-
te pour recevoir les conseils du 
Commandant de la police. Le Le-
wa Ahmed Hassan lui recomman-
da, à lui et à ses subalternes, d'a-
gir de manière que les marchan-
dises, et surtout les denrées ali-
mentaires soient vendues aux prix 
de tarif, afin d'être à la portée des 
bourses les plus modestes. Des 
coups de téléphone avec les maa-
mours de police, pour demander 
des nouvelles sur l'état de la sû-
reté et donner des instructions aux 
sous-Commandants. Parmi ces 
instructions je dois signaler celle 
de prendre des mesures pour ne 
pas incommoder le public par les 
hauts-parleurs des radios, surtout 
dans les établissements publics. On 
sait que cette question a fait l'ob-
jet de nombreuses plaintes. 

Le Commandant de la Police, de-
mandant ensuite des détails sur 
les questions en suspens depuis 
plus d'une semaine et ordonna de 
procéder à une enquête contre les 
fonctionnaires négligeants. 

Le Lewa Ahmad Hassan élabora 
ensuite une circulaire adressée aux 
agents de police, leur recomman-
dant de respecter le peuple, de 
veiller à sa sécurité et, surtout, à 
la sécurité, des hôtes étrangers. 

En allant visiter le Commandant 
de la Police, j'avais un grand nom-
bre de questions à lui poser. Mais 
ce que j'ai vu et j'ai entendu, m'en 
a dispensé. Je l'ai donc remercié 
en lui souhaitant le meilleur suc-
cès dans sa tâche si délicate. Le 
Commandant m'a demandé à son 
tour, d'apporter ses salutations à 
nos chers hôtes étrangers. 

Déclaration de Mtre. 
Ismail El Azhari, 

du Comité Soudanais 
Mtre Ismaïl El Azhari a 

bien voulu confier cette dé-
claration, en exclusivité à 
« La Voix de l'Orient » : 

A mes frères, les hôtes 
étrangers en Egypte, 

J'ai eu le plaisir, ces der-
niers jours, de lire et d'en-
tendre ces mêmes paroles, 
apaisantes et réconfortantes 
qui vous sont adressées, en 
cette époque de révolution, 
par le général Mohamed 
Naguib. 

Or, il est hors de doute 
que dans tout autre pays 
une telle révolution aurait 
touché, tout au moins, les 
intérêts des hôtes étrangers. 
Par contre, en Egypte, vous 
avez été tranquillisés par le 
chef de la révolution, Moha-
med Naguib. Je vous félici-
te et vous rassure sur votre 
avenir, paisible et heureux, 
en Egypte dans cette ère 
nouvelle. 

Vos compatriotes, les 
Etrangers au Soudan, vi-
vent en frères parmi nous, 
dans tous les domaines de 
l'activité, sans aucune dis-
crimination. Car, vous et 
nous sommes les enfants de 
la Vallée du Nil, que nous 
soyons du Nord ou du Sud. 

Le jour où la Vallée du 
Nil sera indépendante, vous 
jouirez, parmi nous, de la 
place prépondérante dont 
vous êtes dignes, en récom-
pense des services que vous 
avez rendus, et de la colla-
boration sincère que vous 
avez prêtée. 

Que le Tout-Puissant nous 
guide, tous, dans la voie du 
bien. 

Je termine en vous adres-
sant mon meilleur salut. 

Signé : 
Ismctil EL AZHARI. 

chef du parti soudanais 
de 1' « Union » 

Un ancien coupe-gorge 
est devenu la rue de la Presse 

C'est une rue asphaltée. Mais si 
l'asphalte pouvait parler elle vous 
aurait raconté que de larmes et 
que de rêves ont passé par cette 
rue, à travers les temps !... 

Cette rue a été témoin de la 
naissance et du développement (12 
Maints journaux et revues : « Akh-
bar El Yom », « Akher Lahza », 
« Akher Saa », « Al Guil Al Gué-
did ». e Al Akhbar », et de tant 
d'autres, tels que : « Al Lewa Al 
Guédid », « Misr Al Fatat », « Al 
Ishterakia », « Al Ikhouan Al 
Mouslimoun », « Al Fan », « Al 
Mohandesin », « Al Saidala », « Ki-
tab El Yom », « Al Hikma », et au-
tres revues religieuses des Coptes 
et des Musulmans. 

Cette même rue a vu passer plu-
sieurs hommes d'Etat curieux de 
lire entre les lignes, ou de gagner 
la sympathie de sa majesté la Pres-
se. Pour n'en citer que quelques-
uns nommons : Ahmed Maher, No-
krachi, Sedky, Hassan El Banna, 
Hussein Sirry, Ahmed Hussein, etc.. 
Chacun d'eux, ambitionnait la 
gloire de voir son nom en man-
chette. 

A côté d'eux, nombre d'amateurs, 
de journalistes se faufilaient dans 
cette même rue pour briguer une 
modeste place dans quelque coin 
obscur du journal, non sans l'es-
poir de signer un jour l'article de 
fond. 

Mais quel est l'historique de cet-
te rue, qui porte, aujourd'hui, le 
nom pompeux de : « Rue • de la 
Presse » ? (Sharia Al Sahafa) 

En 1945, c'était une route aban-
donnée, obscure, crevassée, entour-
rée de ruines et parsemée de vieil-
les masures. Personne n'osait y 
passer, car, on risquait d'être tué 
par des voleurs de grand chemin. 
La police, elle-même, n'en con-
naissait pas la route. Là où se 
trouvent aujourd'hui l'imprimerie 
et la rédaction d'« Akhbar El Yom». 
il y avait un dépôt de pastèques et 
quelques masures en bois et fer 
blanc. La voie ferrée qui reliait la 
gare du Caire aux casernes de Kasr 
El Nil, traversait cette rue. Lors 
de la construction de la maison 
d' édition de « Akhbar El Yom », 
ses propriétaires, les frères Amin, 
ont cédé une partie du terrain au 
Ministère des Travaux Publics, 
pour élargir la Rue de la Presse. 
jadis appelée Rue « Wabour El 
Nour » . 

Pour la première fois, cette rue 
a connu la lumière électrique et a 
été visitée par les voitures de ba-
layage et d'arrosage. C'était, com-
me nous le disons, en l'an de grâ-
ce 1945. 

Pour se rendre compte de l'im-
portance acquise par cette rue, de-
puis la fondation de la maison 
« Akhbar El Yom », signalons que 
le mètre de terrain est monté de 
L.E. 2 en 1938 à L.E. 10 en 1945 ; 
aujourd'hui, il vaut L.E. 40. 

Les journées sans repos 

Ces derniers temps la Rue de la 
Presse a eu l'honneur de recevoir 
nombre de journalistes étrangers. 
Les étudiants d'Egypte et d'Orient 
qui visitent Le Caire en mission ou 
en excursion, ne manquent pas de 
visiter l'imprimerie et la rédaction 
d' « Akhbar El Yom », pour admi-
rer le progrès atteint par la presse 

d'Egypte. En effet, la Rue de la 
Presse ne connaît point le repos, 
ni le jour, ni la nuit. A 2 heures 
du matin les machines commen-
cent à tourner à une vitesse verti-
gineuse pour imprimer les dizaines 
de milliers de numéros des nom-
breux journaux qui paraissent 
dans cette grande maison d'édition. 

Le lecteur du journal se conten-
te souvent de jeter un coup d'oeil 
sur la feuille qu'il tient en main, 
puis il s'exclame : « Le journal est 
vide ! » 

Souvent, il l'oublie sur son bu-
reau, s'en sert pour envelopper un 
objet quelconque ou pour nettoyer 
les vitres de sa fenêtre. 

Mais ne sait-il pas quels gros 
efforts, il a fallu pour noircir ces 
pages blanches? C'est un travail de 
vingt-quatre heures de suite. 

L'Etat-Major se réunit 

La veille, à midi, le conseil de 
rédaction est réuni autour d'une 
table. Mtre Mohamed El Tabei 
préside. Autour de lui, les rédac-
teurs en chef : Aly Amin et Mous-
taf a Amin, Galal El Dine El Ha-
mamsy, Kamel El Chennaoui et 
Mohamed Zaki Abdel Kader. C'est 
la première réunion consacrée à 
un échange de vues. Chacun tient 
un crayon et écrit quelques notes: 
ce sont les principales questions à 
traiter dans le journal. Le soir, 
une deuxième réunion doit se te-
nir avant la parution du journal 
pour donner les dernières directi-
ves et formuler les dernières obser- 

vations avant sa parution. Entre-
temps, on avait déjà reçu le résu-
mé des dépêches étrangères et un 
rapport sur la politique intérieure. 

Conformément aux instructions 
du conseil de rédaction, les pho-
tographes ont été envoyés partout, 
où des événements importants ont 
lieu : réunions mondaines, confé-
rences, crimes importants, événe-
ments sensationnels etc... 

Certaines informations venues 
par dépêches de l'étranger ont be-
soin d'éclaircissements : une dé-
pêche est envoyée à tel correspon- 

dant à Rome ou à Washington 
pour interviewer M. Acheson ou 
demander un renseignement à tel 
ou tel officiel. 

Les dépêches continuent à af-
fluer des correspondants locaux et 
étrangers, jusqu'à l'heure d'aller 
sous presse. 

Et, maintenant, les cuisiniers 
D'autre part, la cuisine du jour-

nal travaille de bon matin. Dix 
rédacteurs sont chargés de trier les 
nouvelles, de les réécrire, de les 
compléter, de les vérifier et de les 
titrer. 

Le secrétaire de rédaction a le 
dernier mot pour décider de la pu-
blication ou pour demander de ré-
sumer les nouvelles ou de les com-
pléter. S'il y a lieu, il consulte le 
rédacteur en chef. Ce dernier les 
examine pour la troisième fois, et 
donne les directives au secrétaire 
de rédaction sur la manière de pré-
senter le journal. 

Un fait caractéristique digne d'ê-
tre signalé à « Akhbar El Yom », 
est que tous les rédacteurs, repor-
ters, secrétaires de rédaction et ré-
dacteurs en chef, sont dans la mê-
me salle. Ainsi, ils peuvent échan-
ger des vues sur toutes les ques-
tions. Pour se rendre compte de 
l'importance des journaux qui pa-
raissent de la maison « Akhbar El 
Yom », signalons qu'elle comprend 
630 employés et ouvriers. dont 130 
à la rédaction. 

Jusqu'à 4 heures du matin, la ré-
daction est en mouvement. Un des 
rédacteurs en chef reçoit les illus-
trations, choisit les plus importan-
tes et fixe la dimension que cha-
cune doit occuper. Des indications 
sont alors données à la clicherie 
pour les préparer. Cette opération 
ne dure que 17 minutes, temps re-
cord pour la production des clichés 
en Egypte. 

Souvent, à la suite d'un événe-
ment sensationnel l'article de fond 
doit être changé au dernier mo-
ment. Des nouvelles qui étaient de 
haute importance le matin, sont 
quelques fois sacrifiées le soir, 
d'autres étant venues les supplan-
ter. Un conflit surgit entre le 
Conseil de Rédaction et le service 
de publicité à cause de la suppres-
sion d'une annonce pour être rem- 

placée par une importante nouvel-
le arrivée au dernier moment. 

La rotative tourne 

Enfin, la machine tourne à mi-
nuit, et sort 100 numéros qui sont 
distribués aux rédacteurs et rédac-
teurs en chef. A 2 heures du ma-
tin, la machine tourne de nouveau 
pour imprimer définitivement le 
journal, après les modifications re-
quises pour le mettre à la page a-
vec les dernières nouvelles. C'est 
l'édition qui doit être envoyée en 
province. Le rédacteur en chef de 
service reste là jusqu'au matin et 
fait le dictateur jusqu'à l'impres-
sion du dernier numéro. En cas 
de nouvelles sensationnelles, il a 
plein pouvoir de changer, quoi que 
ce soit, à n'importe quel moment. 

Un réseau mondial 

Les journaux et revues que font 
paraître les frères Amin, ont des 
correspondant dans toutes les par-
tise du monde: Londres, New-York, 
Washington, Paris, Rome, Istan-
bul, Tokio, Johannesbourg, Bonn. 
Ils ont également un correspon-
dant à Khartoum, des délégués 
dans les autres capitales d'Europe, 
çlans les pays arabes, en Iran, en 
Afghanistan et aux Indes. Ils sont 
concessionnaires des nouvelles, ar-
ticles et illustrations qui parais-
sent dans le « Daily Express », le 
« Daily Mirror », le « Sunday Ex-
press », le « Sunday Pictorial ». et 
1' « Evening Standard », journaux  

qui tirent à plusieurs millions d'e-
xemplaires. 

Sa Majesté, la machine... 

L'imprimerie d' « Akhbar El 
Yom » est l'une des plus perfec-
tionnées en Egypte. Il y a une cen-
taine d'années, les journaux é-
taient rédigés par une seule per-
sonne. Ils étaient composés à la 
main et imprimés par des machi-
nes à manivelle. Aujourd'hui, il 
en est tout autrement. L'imprime-
rie d' « Akhbar El Yom » est en 

Les deux frères Amin. Aly à 

mesure d'imprimer 56 pages à la 
fois, en quatre couleurs différentes 
et à une vitesse de 120.000 numéros 
à l'heure. Commandée en 1950, 
l'imprimerie d'« Akhbar El Yom » 
n'a pu être installée qu'en 1952. 
Il a fallu la faire expédier d'Eu-
rope en sept fois. Cent camions-
automobiles en ont transporté les 
pièces de la gare du Caire au siège 
du journal. Le pliage du journal 
se fait automatiquement. 

... qui dévore des forêts 

Pour se rendre compte des quan-
tités de papier consommées par le 
journal « Akhbar El Yom », seul, 
au cours des sept dernières années. 
signalons que le prix total en a 
atteint L.E. 750.000 (3/4 de million) 
et la quantité de bois consommée 
a atteint 6.000 tonnes, soit, la ré-
colte d'une forêt de 144 feddans. 

Les deux animateurs 

Il serait utile de donner une 
courte biographie des deux frères 
jumeaux, fondateurs d' « Akhbar 
El Yom » et des autres revues édi-
tées par cette maison : 

Moustapha Amin et Aly Amin 
sont nés en 1914, à la maison même 
de Saad Zaghloul, leur grand on-
cle maternel. 

En 1925, ils fondèrent une revue 
qu'ils distribuèrent aux membres 
de leur famille. Plus tard, en 1928, 
ils fondèrent une revue («Al Til-
mis») « l'Elève », à l'usage de tou-
tes les écoles. L'année suivante, 
cette revue fut fermée par ordre 
du gouvernement et les deux frères 
jumeaux commencèrent leur car-
rière journalistique à « Rosa El 
Youssef », dont Mtre Mohamed El 
Tabéi était le Rédacteur en Chef. 

Le général reçoit 
la Grande Loge 
Samedi dernier, le chef du gou-

vernement, le général Mohamed 
Naguib reçut les principaux digni-
taires de la Grande Loge Natio-
nale d'Egypte venus lui apporter 
leurs voeux et l'assurer de leur lo-
yale collaboration dans l'oeuvre de 
résurrection entreprise. 

Les différents orateurs soulignè-
rent que le mouvement de l'armée 
était conforme aux plus pures tra-
ditions maçonniques, rappelant Ise 
grands noms de Washington, Fran-
klin, La Fayette, Garibaldi, Bolivar 
et tant d'autres qui puisèrent dans 
les idéaux maçonniques les forces 
de libération. 

La réponse du général, roula sur 
le même thème et déclara aux dé-
légués qu'il comptait sur eux. 

MM. Mirza Mahdi Rafle Mishky, 
Hussein Farid, respectivement pro-
Grand Maître et pro-Grand Maître 
adjoint et le kaimakam Zacaria El 
Wardani, parlèrent au nom de la 
Grande Loge Nationale d'Egypte et 
M. A. Béziat, en tant que maçon 
étranger, au nom de la Franc-Ma-
çonnerie universelle. Le général 
eut la délicatesse de lui répondre 
en français, langue de l'orateur. 

Cke Alba 
Toute cette semaine, le grand 

magasin Alba, 2-, rue Fouad Ier, 
a connu la plus grande affluence. 

Il s'agissait d'admirer toute la 
gamme de l'incomparable collec-
tion des splendides tissus «Aristo». 
Tout était là, depuis la lingerie 
jusqu'aux tailleurs et manteaux. 

Nos vives félicitations à l'émi-
nent directeur-propriétaire, M. 
Sabban qui tient le grand succès et 
combien mérité ! 	A.C. 

L'année suivante, Mtre Mohamed 
El Tabéi et Moustapha Amin dé-
missionnèrent de la revue « Rosa 
El Youssef » et fondèrent « Akher 
Saa ». La même année, Aly Amin 
partit pour l'Angleterre pour com-
pléter ses études d'ingénieur, et 
devint, en même temps, le corres-
pondant d'a Akher Saa » à Lon-
dres. 

En 1935 Moustapha Amin alla 
suivre un cours de journalisme aux 
Etats-Unis d'Amérique et ne ces-
sait d'envoyer ses articles hebdo-
madaires à « Akher Saa ». L'an- 

gauche et Moustapha à droite. 

née suivante, il devint aussi cor-
respondant d' « Al Misri » . 

Rentré en Egypte en 1938 Mous-
tapha Amin devint rédacteur en 
Chef d' « Akher Saa ». De 1941 à 
1944, il assuma les fonctions de ré-
dacteur en Chef du journal « Al 
Itnein » et, en même temps, il as-
suma le poste de Rédacteur des in-
formations locales au journal « Al 
Ahram » . 
En octobre 1924, Moustapha Amin 

démissionna de la revue « Al It- 

nein » pour avoir été empêché de 
mener l'opposition contre le Wafd, 
à cause du caractère neutre et in-
dépendant de la maison d'éditions 
« Al Hilal » et des journaux qu'elle 
publie. 

La grande oeuvre naquit 

La même année, les deux frères 
jumeaux fondèrent « Akhbar El 
Yom », devenue aujourd'hui la re-
vue au plus fort tirage en Egypte, 
soit 150.000 numéros. En 1948, ils 
fondèrent « Akher Lahza », suivie 
de la fondation de « Al Guil El 
Guédid » en 1951 et, enfin, du quo-
tidien « Al Akhbar » en juin 1952. 

Les appointements payés par 
Moustapha Amin à ses collabora-
teurs équivalent au traitement de 
ministre. Seul Mtre El Tabéi dé-
passe ce chiffre, étant payé L.E. 600 
mensuellement. 

Mtre Moustapha Amin, qui est 
titulaire du M.E. ès-sciences politi-
ques de l'Université de George 
Town en Amérique, a écrit plu-
sieurs ouvrages dont les princi-
paux sont : « l'Amérique riante » 
(1944) et « Géants et Nains » (1951). 
Mtre. Moustapha Amin a été dé-
puté de 1944 à 1949. Marié en 1949 
il est le père d'une fille, depuis 1951. 

Mtre. Aly Amin a fait ses études 
d'ingénieur mécanicien à Londres, 
dont il est revenu en 1936. Il a oc-
cupé de 1936 à 1944 le poste de chef 
de Cabinet du Ministre des Tra-
vaux Publics, où il a travaillé avec 
14 ministres. En 1944, il a démis-
sionné pour se consacrer à la pres-
se, en collaboration avec son frère. 
Marié en 1949, il est père d'une fille 
depuis 1951. 

Mtre Aly Amin a écrit un ou-
vrage : « Comment l'Egypte est 
gouvernée ». Il est l'auteur de deux 
films cinématographiques : « Le 
mari des quatre » et « Larmes de 
joie ». Mtre Aly Amin a été député 
de 1944 à 1949. 

Les deux frères ont une étrange 
ressemblance au point d'être con-
fondus, l'un avec l'autre. Ils pè-
sent ensemble 476 lb. soit (110 ki-
los chacun). Ils ont la réputation 
d'être de vaillants défenseurs de la 
démocratie et des réformes, car, ils 
ne cessent d'attaquer le régime de 
la corruption. 

A propos de leur ressemblance, 
j'ai suggéré à Mtre Moustapha 
Amin de laisser pousser les mous-
taches pour qu'on puisse le distin-
guer de son frère. Mais, il ma ré-
pondu qu'il est contre cette idée. 
car, ni lui, ni son frère, ne veulent 
en avoir. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

ar les deux frères Amin 

La grande maison "Akhbar El Yom" 
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